
19/10/93 12:31 	 ArIB DU CDP 44432999 019 

« 

LIBERATION- 18 OCTOBRE 1993 

Les Américains: «Travaillons ensemble» 
Au Mipcom de Cannes, les producteurs d'outre-Atlantique conseillent aux Européens de coopén 
avec eux plutôt que d'établir des quotas que les nouvelles technologies rendront vite obsolètes. 
Camus, envoyée spéciale 

uand je vous entends dire 
que ittrassie Park. c . ' est de la 
culture. je suis ahuri. tirs-t-
ire que ce5 ilinasaures ont a 
fouir arec la culture? Rien. 
C est de l'" entertainment " 
(du divertissement, udiri. Et 

c'est parce que les Européens ne mn• 
prennent pas cette distinction a or sa-
vent pas Pire lier programmes' expor-
tables qu'ils m'ion maire lui policier 
&n'aère chaque écran de télévision.« 
Provncant. Keith Samples est k jeune 
présideni de Rysher TPE, une compa-
gnie dc productioli basée en Californie. 
D' intrantiuice moyenne, 12 ysher avoue 
un chiffre d'affaires de 200 millions de 
dollars et a boucle une coopération 
euro-américaine qui rassemble TFI. 
RTI,-TV ci k eroure Berhisconi pour 
produire la série Highlander.  inspirée 
du filin joué par Christophe Lambert 
(sur TE I à partir de mercredi). Pour 
Semples. l'issue du différend curn-
américain ;nuise davantage par le dé-
veloppement de ce genre de collabora-
tion que par la prise de mesures 
«protectionnistes». Avec la candeur 
d'un vrai businessman, il plaide pour la 

liberté de choix. du consommateur. 
Ce sont les deux principaux argu-

ments du camp des durs de la produc-
tion et de la diffusion américaines. ren-
contrés à l'occasion de cc vaste souk de 
l'audiovisuel qu'est le Mipcom ck 
Cannes: I) l'audiovisuel est bien une 
marchandise comme une autre ci 2) 
l'éiablisscmcm d'un «goulag» de la 
culture est incompatible avec la liberté 
de choix et d'expression. 
Mais le respect du libre-échange et de 

la libre circulation des œuvres de t'es-
prit sont défendus avec un peu plus de 
nuances par cenains. depuis que le. Eu-
ropéens sont punis c.n guerie. Par souci 
marchand: les producteurs américains 
sons sensibles aux effets négatifs d'une 
telle querelle sur km production qui 
s'écoula aujourd'hui formidablement. 
LU poids lourda américains dc la mo-
&ciron audiovisuelle ont munit l'an 
Je meure le dois% sur quelques plaies 
turopécnncs, que personne ne tente 
l'examiner viennent. Imposer des quo-
c.comme l'Europe t'a fait en 1989 
VO:lut directive «Télévision sans (rosi-
ère», c'est donner à l'industrie curer 
den ne des Meade preeectiun qui «son: 
fit) quasiment obsolètes., argumente 
'M Hodac, vice-président de Tinac 
lamer Europe, premier groupe mon-
SI de connnumeation. ct actionnez 

lut  Werner 13ms. premier fournisseur, 
te 20000 ben= en portefeuille, *de  

programmes américains en Europe. 
«Comment ferez-vous pour légiférer 
face d des Marnes diffusées par cen-
taines par satellite, face à la comperp 
sion numérique?», interroge Hoche. . 
Le regroupement, annoncé la semaine 

dernière outre-Atlantique, de Bell 
Atlantic. compagnie de téléphone, cl 
de TCI, opérateur du câble américain. 
donne la mesure de la difficulté: aux 
Etats-Unis. c'est déjà l'ire de .1a 
télévision interactive qui s'annonce. 
via une simple ligne de téléphone. dès 
Ion que la compression numérique de 
trs canaux sera rendue possible, d'ici 
cinq à dix ans. Elle permettra d'ac-
céder, à terme, à des centaines tic 
canaux et offrira au téléspectateur la 
possibilité de choisir son émission et 
non plus seulement sa chaîne de 
télévision. Of, Bruxelles avoue «n'avoir 
pas pour l'instant lu moindre id& de la 
façon dont ces nouvelles technologies 
pourraient lire réglememées, sauf d 
les refuser-.  Et liodac. Tchèque au 
passeport danois devenu tepresianant 
des intérêts américains. tappclle qu'il 
faudra surtout fournir en images ces 
canaux et que l'industrie européenne 
fendi bien de se structurer, finan-
cièrement ci teehnologiquement, pour 
répondre à cette demande, plutôt que 
de vouloir édifier une nouvelle ligne 
Maginot. 
C'est aussi cc discours que tient Ge-

rard Grant, vice-président de la filiale 
de distribution télé de la Twentieth 
Century Fox (dans le giron de l'Aus-
tralien Rupert Murdoch). «Le pro-
blème de base est économique. Les Eu-
ropéens qui trient au loup face à 
1 invasion de leurs écrans par les sé-
ries américaines remit toujours pas 
compris que la a:triture c'est aussi des 
«motu et de l'argent. Ted Turner dé-
barque.suel'Europeavecsarhatne par 
satelliie :que les Européens 1:J'ancra a 
embarquent de gran* groupes indus-
triels dans ravenrure.» 
Au lieu de se lancer dans une guerre 

do religion, certains pnWient les venus 
du pragmatisme, rendu Indispensable 
par ta «fonce dcs chosea»..11 en clair 
que le marché français ne sera jamais 
le marché américain, que les condi-
tions de rentabilité tune production 
o' y iront pas les memes. Et qu'il est ires' 
difficile d'unifier un marché européen 
qui n'existe pas. parce que lespaysqui 
le comparut 'ont chacun leurs ce 
genres nationales. En &unir, rave-
nement d'une Multipliait de iélévi. 
Jiang  cxl  récente.  Nos productions 
améticaincs ont permis d de nouvelles 
diables de s'installer. Aujourd'hui, 41 

s'agit de réporulre d cette demande: 
nous sommes conscients que cela ne 
potina se faire que par des alliances 
entre les industries européenne amé-
ricaine», analyse Nick Bingham, pré-
sident en Europe de la Columbia Tris-
ser International Television (aux mains 
do japonais  Sony). C'est *usai la stra-
tégie d'ABC Vidco Entreprises:  Her-
bert  Granath, son président, cite les 
prises de panicipation d'ABC dans 
Hamster Production (France), Tek-
soli) (Espagne) et TelemUnchen (Alle-
magne). pour mieux démontrer que 
Père du «travaillons ensemble. va  
s'ouvrir, bien loin du «tombai philo-
liehique » des gouvernements. 
Au-delà de ces propos officiels. et  par-

fois faussemint rassurants ,  queltittes 
représentants des majors américaines  

avouent, confidentiellement, «com-
prendre que l'Europe veuille se pré-
server»,  et affirment qu'il n'est pas de 
leur huées de «laminer 1 'industrie au-
diovisuelle . sous peine de déclencher 
une réaction plus violente à leur en-
connu. Et se disent persuadés qu'un 
modus vivendi pourrait être trouvé, 
laissant intact le système de subven-
tions cl d'aides à la production et à la 
diffusion, mais laissant l'accès au mar-
ché parfaitement libre. S'ils détestent 
l'image d'envahisseurs qui est la leur 
depuis que la bataille s'est amplifiée, 
ils sont assez tranquilles. Les chiffres 
k prouvent:les directives européennes 
n'oni pas empêché les télévisions de 
consommer de plus en plus d'images 
made in USA. 
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